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l," Provisiollal agenda (S/Agenda 414)

1. Adoption of the agenda.

2. Letter dated 24 Febrl1ary 1949 fr::lm the repré
sentative of Israel ta tlIe Secretary-General
concerning the application of Isfael for mem~
bership in the United Nations (5/1267 and
5/1093). '

3. Procedure in applkation of Articles 87 ané 88
of the Charter \Vith regard to the Padfic
Islands under the strategie: trttsteeship of the
United States of Ame~ica.

(a) Pre1iminary rep01t hy the Committee of
Experts ta the Security Council on the
respective fLmctions of the Security
COlmci! and :he Trusteeship C{)uncll with
regard ta the Trusteeship System as
applied ta strateg:c areas (Sj642).

(b) Report of tlle Committee appcinted by
the Security Cotlneil on 18 June 1948 to
confer with the Committee of the Trtls
teeship Council on the qttestÎon of respec
tive flmetions 0: the two CoulIci1s in
regarri to trusteeship of stratef!ic areas
(S/916) and statement made by the rep
resentative of the Ukrainian Soviet
Sodalist Re:Jllblic at the second meeting
of the Joint ConmÎttee of the Se~urity

Council and the Trusteeship Conneil on
22 July 1948 (5/916jAdd.l).

2. Adoption of the agenda

The agenda was adoptBd.

QUATRE CENT QUATORZIEME
SEANCE

Tenue li Lake SuceS-', New-York,
le vendredi 4mar.( 1949, d 1S heu1't'S.

PrWdcnt: M. A. ALVAREZ (Cuba).

Pdsenis: Les re:)fésentants des pays sui,'ants:
Argentine, Canada, Chine, Cuba, Egypte,
France, Norvège, Réfubliqlle soe:ialiste sovié
tique d'Ukraine, Union des Républiques socialistes
~oviétiqtleS, Royaume-Uni, Etat3- Unis d'Amé
rique.

1. Ordre du jour provisoire
(SjAgellda 414)

L Adoption de l'ordre du jour.

Z. Lettre, en date du 24 février ]949, adresste
au Secrétaire général par le représentant
d'Israël au sujet de la demande d'admission
d'Israël à l'Organisatior. des Nations Unks
(S/1267 et 5/1093).

3. Procédure de mise en application des Arti
cles 87 et 88 de la Charte concernant les îles
du Pacifique placée.s SOUs la tutdle stratégiq:le
des Etats-Unis d'Amérique.
a) Rappud préli.minalre du Comité d'experts

d'l Conseil de sécurité sur les attributions
l"cspec:ives chl Conseil de sécurité et do
Conseil de tutelle en ce q'li coueNne l'ap
plication du RégilTIe de tutelle dans lcs
7.ones stratégiques (5/642);

b) Rapport du Comité nommé le 18 juin 1948
par le Conseil de sécurité et chargé de se
concerter avec le CDll1it~ tlu Conseil de
tutelle au sujet de la question des attri
butions respectves des deux: Con~eils en
ce qui concerne la tutelle tles zone; straté
giques (S/916) et déclaration faite par
le représentant de la Répnbliql1e sociallste
soviétique d'Ukraine à la deuxième séance
du Comité mixte du Conseil de séturlté et
du Conseil de tutelle, le 22 juillet 1948
(Sj916/Add.l).

2. Adoptiol1. de l'ordre du jour

L'ordre du j01/,Y CSI adoPté.



3. Continuation of the discussion on the
application of Israel for membership
in the United Nations

Sir Terence SHONl;: (United Kingdom): My
Government has noted \Vith satisfaction the im
provement in the sihul.tion in Palestine and it
sympathizes generally with Israel's desire to
obtain admission to the Vnited Nations. It has,
however, been clistL1rbecl at statements which have
been made by responsiblc Israeli representatives,
which sllggest tl1<1t the Israeli Government does
not intend tD pa)' attention to certain United
Nations resollltions. 1 refer in particltlar to the
ql1estion of )en1salem.

The General Assembly has t\Vice made a defi
nite recommendation in favottr of the inter
nation<llization of the whole area of Jerusalem, as
described in the General Assembly's reso1utîons
of 29 N ovember 1947 [181 (ll)] and 11 December
1948 [194(IlI)J. It is one of the specific tasks of
the Conciliation Commission ta recommend how
this internationalization shol1ld be carried ont.
Yet we have seen statements by responsible
Israeli reprcsentatives, including the Prime
Minister himse1f, ta the effeet that part at 1east
of Jeruslem must he incorporated in the Israeli
State and that internationalization, if it is to be
applied at all, ean only affect that area held by
the Arabs.

In the light of these statc:ments, my Govern~

ment WOltlc1 require clarification of the Israe1i
Government's attitude before deciding how ta
cast its vote.

Another question to which 1 wish to refer is
that of the Arab refugees. The United Nations
has recommended [194 ([[[) l that these refugees
should be al1u\Ved to return to their homes in
Israel or else to receive compensation. This
matter of the refngees is one of the most dis
tressing <lnd Important questions resu1ting From
events in Palestine, and we bclieve that Israel's
attitude towards it ought to be c1arified. In spite
of the relief w::Jrk heing carried out by the United
Nations-to whieh the Govemment of the United
Kingc10m has 50 far been by far the largest con
tributor-these refugees are still dying in hun
dreds and me likely to continue to do so until
sorne f:.rrther decisive action can be taken to he1p
them.

Israel's responsibility with regard to the refu
6~es was recognized by the General Assembly, and
:-ve hope that Israel will recognize the obligation
tmp~sed by the Assemb1y resolution. ln the
opmlOn of my, Government, it is insufficiently
c1ear where the Israe1i Government stnnds on this
matter, We, for our part, cannat take a defmite
attitl1de on the question of Isr<lel's admission to
the United Nations until the position of the
Israeli Government 011 this point has been
clarified.

1 have drawn attention ta two matters on whic11
my Government, for its part, feels that further
clarification is called for; without that clarifica
tion it wou1d, in onr view, have been preferable to
defer consideration of this application, In the
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3. Suite de la discussion sur la demande
d'admission d'Israël à l'Organisation
des Nations Unies

Sir Terence SHüNE (Royaume-Uni) (traduit
de l'ang/ais): Mon Gouvernement a constaté avec
satisfaction l'amélioration de la situation en Pales
tine, et il comprend, somme toute, qu'Israël désire
être admis à l'Organisation des Nations Unies.
Toutefois, des déclarations de représentants israé
liens autorisés semblant indiquer que le Gouver"
nement d'Israël n'a pas l'intention de tenir compte
de certaines résolutions des Nations Unie~ l'in
quiètent. C'est à la question de Jérusalem en
particulier, que je fais allusion,

A deux reprises, l'Assenlblée générale a for
mulé tme recommandation précise tendant à SOI1

mettre à Lin régime international l'ensemble de
la région de Jérusalem, telle qu'elle est définie dans
les résolutions de l'Assemblée générale en date
du 29 novembre 1947 [181 (ff)] et du 11 dé
cembre 1948 r194 ([JI) J.Une des tâches expresses
de la Commission de conciliation consiste à
recommander la manière dOllt il convient d'établir
ce régime internationaL Or, des représentants
israéliells autorisés, y compris le Premier Ministre
lui-même, ont fait dcs déclarations d'où il ressort
qu'ltne partie au moins de Jérusalem doit être
mcorporée à l'Etat d'Israël et que l'internatio
nalisation, si elle doit être établie dans une mesure
quelconque, ne peut l'être que dans la région
occupée par les Arabes.

Etant donné ces déclarations, mon Gouverne
ment a besoin d'éclaircissements sur l'attitude
du Gouvernement israélien pour décider COl11

ment il votera.

Une autre question que je ,voudrais évoquer est
celle des réfugiés arabes. Les Nations Unies ont
recommandé [194 ([JI)1 que ces réfugiés fussent
au-torisés à rentrer dans leurs foyers en Israël,
ou qu'une indemnité leur flÎt donnée. Cette ques
tion des réfuglés est L'Une dt's conséquences les
plus affliJ;eantes et les plus importantes des
événements de Palestine, ft nous croyons CJue
l'attihlde d'Israël a son égard devrait être pré
cisée. M<.llgré les secours distribués par les Nations
Unies - secours auxquels le Gouvernement du
Royaume-Uni a contribué jusqu'ici pour la plus
large part, de beaucoup -, ces réfugiés meurent
par Ct'ntaines, et il continuel'a sans doute d'en
être ainsi jusqu'à ce qu'une nonvelle action déci
sive puisse être entreprise pour leur venir en
aide. . i'-i'-I

La responsabilité d'Israël à l'égard des réfugiés
a été admise par l'Assemblée générale, et nous
espüons qu'Israël reconnaîtra l'obligation que lui
Impose la résolution de l'Assemblée. De l'avis de
mon Gouvernement, la position du Gouvernement
lsraé1ien en cette matière n'est pas assez claire
ment définie. Pour notre part, nous ne pouvons
pas prendre réellement position il l'égard de la
qaestion de l'admission d'Israël à l'Organisation
des Nations Unies tant que l'attitude du Gouver"
nement israélien à propos de la question des
réfugiés n'aura pas été pré.cisée.

J'ai attiré l'attention sur deux points all sujet
desquels mon Gouverr..ement e~tîme que des éclair
cissements sont nécessaires, et, puisque ces éclair
cissements font ùéfaut, il eût été préférable, selon
nous, de différer l'examen de la ùemande d'admis-



circumstance, my delegation has no alternative
but to abstain from yoting if the question of
hrael's admission cornes ta a vote now, We sha1l
not vote a.gainst Israel's admission. We have said
in the past that we do not intend to use ot1r
privileged vote ta black the admission of any
State wll1dt obtains the requisite majulity.

l need ltardly remind the Councîl that there'
are a number of other applicant States which have
oeen kept waiting for admission for a long time,
such as Portugal, Ireland, Transjordan, Italy,
Finland and Ceylan, for reasons whieh in our
view are not valid and bear no relation ta the
provisions of t:1e Charter. Their admission has
been blocked, as is well known, by the vote of
one permanent member of the Coulleil.

l wish to make it quite c1ear that if we now
abstain en the question of Isr<lel's admission, it
will be sim ply because we do not feel assured
reO'arcling Israe1's attitude to the t:nited Nations.
W'"e hope that the Israeli Govermnent will be ab:e
to make cle<lr that it intemb to u.bide by United
Nations resollltions nnd does Dot intcnd ta fiout
them, as ulterances which bear the stamp of
responsible statements suggest may be the case.
If, between now and the General Assemb1y ses
sion, the:'e is a further improvell1ent and a clari
fication of Tsr~el',<; attitude on the two points to
which l have referreù, it may then be possible for
liS to aclopt a Dore favourable view.

Mahmoud FAWZI Bey (Egypt): l should he
glad to yield te any other member of the Council
who WOllld lil<e tu sJ.l~ak, 50 thnt l may avoid
making too rr.any interventions during toclay's
debate. If any other member wishes to speak
before Ida, l will glad1y wait; l W0111d rather
do 50.

Mr. SUNDF. (Norway): The Norwegian Gov
emment weJcomes the creation of the StaLe of
Israel and has for tll,lt reason extended de facto
recognition to it, in spite of the fact that peace
treaties laying down the frontiers of Israel have
not as yet been concluded. My Government has,
for the same reason, been in favour of f1e
admission, in J\le time, of Israel tn mé"mhersbip
in the United Nations. We have, however, been
somewhat in dOltbt whether it is entirely justified
to recommenè Israel for membership at this
moment.

We are now asked ta decide immedately ta
n:cultlmend fur lllelllbership a new Statc the exact
territory of which has Ilot yet been defined and
the Government of whieh has so far has been
recognized by most Government5, inc1ucling my
own, only de facto, and this in spite of the faet
that the Seclltity Council has no: yet decided ta
recommencl ùe admission of a great n'.l1nber of
otlter States the qualifIcations of which for mem
bership seem ta my Government to be c1early
established ar.d the applications of which have
been before us for a long time.

For these reasons, and also as a matter of
principle, we ~houlr1 have preferred the question,
in accordance \Vith genera1 practice, to be referrcd
Jg<1.in to the Committee on the Admission of New
Members for reconsicleratioll in the 1ight of

sion, Dam ces conditions, il n'y "IUra pas d'autre
solution pour ma délégation que de s'abste:J.ir de
voter si ta question de l'admission d'Israël est
mise aux voix maintenant. Ncus ne voterons pas
contre l'admission. Nous avons dît cans le passé
que nous ne nous proposions pas d'user de notre
voix privilégiée pom empêcher l'admissioI'. d'uu
Etat. dont la candidature obtiendraît la majorité
reDUlse.

~e n'ai guère besoin de rappeler au Conseil que
la question de l'D.dmission d'ull certain nombre
d'autres Etats ayant fait Une demande - tels
que le Portugal, 1'Irkmde, la Trnnsjordanie,
l'Italie, la Finlande et Ceylan - est depuis long
temps pendante, pour des raisons qui, à notre
avis, ne sont pas valables et n'ont rien à voir
avec les clispositions de la Charte. L'admission de
ces Etats a été cmpêcbée, comme chacun le sait,
pa:· le vote d'un membre permanent du Conseil.

Je tiens à bien préciser que, si nous nous
ab3tenons maintenant de voler sur fa question
de l'admission d'Israël, ce sera simplement parce
que nous n'estimons pas avoir reçu les assurances
nécessaires quant ft l'attitude de cet Etat à l'égard
des Nations Unies. Nous espérons que le Gouver
nement d'Israël pourra affirr:ter ne:tement qu'il
a J'intention de se conformer aux résolutions des
Nations Unies, et no11 d'en faire fi. comme pour
raient le laisser croire ùes paroles ayant le carac.
tère de déclarations autorisées. Si, d'ici la session
de l'Assemblée générale, l'attitude d'Israël au
sujet des deux points que j'ai cités continue de
s'ë.méliorer et ,e précise, nOus pourrons alors
adopter tlne manîère de voir plus favorable.

Mahmoud FAWZI Bey (Egypte) (traduit de
l'anglais;': Je céderais volontiers mon tour de
p(ll·ole peur n'avoir pas il inlel'llenir trop fréquem.
ment clans le débat aujoul"d'hui. Si U:1 autre mem·
bre du Conseil désire parler avant moi, j'attendrai
volontiers.

M. SUNDE (Norvège) (tradu-it de l'anglais):
Le GouverueIllcnt norvégien accueille avec f.<tvé"l1r
la création de l'Etat d'Israël, et c'est pOtlT cetté
raison qu'il l'a reconnu de facto, bien que les
traités de paix nxant ses frontières n'euss~t

p<:s encore été oonc:lus. pour le même mottf,
mon Gotlvernement préconise l'admissi,m, en
temps opportun, d'I5raë1 conlme Membre des
Nations Unies. Toutefois, nOUS doutons quelque
peu qu'il soit entièrement justifié de recommander
maintenant d'admettre Israël.

On nous derr.ande aujourd'hui de décide!' immé
diatement de ff'comm;[nder comme Membre un
n:lt1vel Etat dont le territoire n'est pas encore
exactement défini et dont le Gouvernement est
reconnu seulement de facto par la plupart des
Gouvernements, le mien y compris; on nouS
demande cela, bien que le Conseil de sécur!té
n'ait pas encore décidé de recommander t'admiS
sion d'un grand nombre d'autres :2:tats, ùont les
titrcs paraissent être nettement établis, aux yeux
de mon GOllvernement, et dont les demandes sont
depuis tongtemps presentées au Conseil.

Pour ces raisons, ainsi qtle par principe, ~ous
aurions préféré que conformément iL la pratlque
générale, la question fût renvoyée de nouveau
au Comité d'admission de:: nouveaux Membres
pour qu'î1 la réexamine, en tenant compte de la



matters as they stand today. However, the
?ecurity Council yesterday r413th meetingJ re
Jected a proposa1 ta that effect, an'1 it seems to
be the clear desire of the majority of the rnembers
of the Council ta tal{e a dec:sion on tbis fjl~estion
rig"ht away. I~, as a consequence of this desire,
the Caunei] wishes to take fi.nal action tod<:y, my
deleg;;tion w:Il vote in favotlr of the admission,
in view of it5 favourahle atHuc\e in principle and
in splte of :ts doubts as to the timing of the
decision. We do 50 in confidence th~t Israel will
co~operate fdly and 10ya11y with al! decîsions of
United Nations organs.

In votinR. in favc\.lf of the application at the
present time, we are bearing in mind tl1e fact
that the dec:sion of the SeCllfity COllncil at the
present stage lS mere\y a recom01endation to the
General Assemb1y, which will make the final de
cision and which will. in particular, decide when
the time has come to effect the admis.o:lon nf
Israel to membership in the United Nations.

ln this ccnnexioT:, l sho111d a1so like to point
out that we do not think that a decision which
the SecmÎty Council rnight now take to recom
meno the admission nf Isr~.f'l should he taken ::ts
a precedent in re~pect of the legal gt1estions
invoJved.

Mahmoud FAWZ~ Bey (Egypt:: l shall not
take long- today. l am trying to ~ive a :ast re
minder to the Coundl that to take action on the
application whiCh is now before us not only would
be llOtime1y, not only would he wrollg and not
only would go agair.st the spirit which is srpposerl
ta Îl1spireO\.lr work here, but would, in my esti
mation, be an affront ta humanity and a sacrilege
to the Organization we are supposed to represent.

To lhe arguments wliich l allu some olhers pre
sented yesterday against our "raihoading" this
matter through and <lgainst Dtlr using again, in
connexion with it, the :.lsual, :lQW only tao
familiar, "steam l'olier", have been added today
sorne more arguments---and very :ucidly-by thf:'
representatives of the United Kingdom ar.d Nor~

. wa)'. l am thankful to bath of them for helping
me O\.1t, although, to he sincere and frank, l should
have preferred the :Jnited Kingdom representative
not ta have tol0 Ils today that he wOllld abstain
from vnting :lnd wou[d consider that action not
ta he a veto, and not to have reminded us of ct
dedaration by his del1'gation before the General
Assembly that it would not use the veto in matters
of application for memcership in the United
Nations. In itseif and on general principle, that
is excellent j it is very goocl. Dut W~ hav~1 tu um
cieep regre:, seen the power of the veto used in
the, Security C,oundl sa unreasona'Jly, a,f!'ainst any
loglc and :usbce, that now l cannot help feeling
very disappüinted that wc shonld not 1:e given
the; satisfaction of seeing lhat veto power used
at least for once-for a good purpose and on the
side of foresight and good judgrnent. However,
it is for the United Kingdom ta decide what the
United Kingdom should éo,
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situation actuelle, Cependan~, le Conseil de sÉcu
rité a rejetÉ hier [413ème séance] une proposition
dans ce sens, et il apparaît f[ue le désir très net
de la majorité des membres du Conseil soit de
prend~e toute de suite une décision sur 1", fjues
tian. Si, en ccnséqnence, le Conseil tient à prendre
une mesur~ décisive aujomd'hui, ma délégat'Lon,
étant donné qu'elle a adopté, en principe, tme
attitude favorable, votera pOur l'admissio:l, bien
qu'elle doute qu'il soit opportun de prendre une
dtcision en ce moment. Nous le fcrons cn comp
tant qu'Israël coopérera pleinement et loyc..lement
à l':WJlication de toutes les déci.o:ions des organes
des t,atiolls Unies,

En votant pour 1", demande d'admission, nous
ne perdons pas d~ vue le fait que la (lécisiol1. du
Conseil de sécurité, au stade actuel, constltue
une simple recommandation à l'Assemblée géné
rale, et que c'est celle-ci qUI se prononcera en
dernier ressort et, en particulier, décidera du
moment auqt.:ell'adOlission aura lieu.

A ~e sujet, je voudrais faire observer que la
décision que le Cor.seil de sécurité va peut-être
prendre maintenant, de recomman~er l'adm.is~i~n
d'hraël ne doit pas..~elon nous, ctre consldel'ee
comme ~n précédent POUI les questions juridiques
qui entrent en jeu.

M"hmoud FAWZ! Bey (Egy[Jte) (tradtût de
l'atlaiais): Te ne retiendrai pas 100:gtemps l'atten
tiOl; du Conseil aujourd'htti. Je veux essayer,
une dernière fois, de lui rappeler que, si n0115
donn:ons suite à la. demande d'a.dmission dont
nous sommes saisis, non seulement nous agirions
prématurément, nous coml~ettr,iOl~s Ull~ err~ur :1
notre action serait cünb'a:re :J 1psprlt q!l1 doit
guider nos travaux, mais encore, selon moi,
nous ferions un affront à l'humani~é et nous com~

mettrions un sacrilège envers l'OrganiSJtion que
nOllS sommes censés représenter.

D"Jlle fa~~n très clairc" les rep~ése~tant.s d~
Royaume-Um et de la N orvege o~t ajoute, aUJoUl.
d'hui, de ncuveallX argurr.ents a ,:eux ,que ~Ol

même et d'autres membres du Lonsel! avalent
prÉsentés h:er contr~ .la. 'liquidation", de cette
affaire et contre l'utlhsati011 cle la methode du.
"rouleau compresseur", qui n'est maintenant que
trop familière. Je ,I,em suis rec:onll~iss~t à tous
deux de j'appui qu Js m'ont appor~e! bIen que.~
ponr ëtre parfaitement sincère - j'eu.sse, p:éfer~
que le représentant du Royaut;'e-Un; n eut pas
aujourd'hui déclaré qll'il s'abshe:ldral.t de vnttèr
et qt:'il ne comidérait pas cette abstention comm~

lm veto; j'aurais mieux aimé qu'il n'eüt pas
rappelé que sa délégation avait déclaré à l'Assem~

blée générale qu'elle ne ferait pas usage du veto
ql1and cles demandes d'aclmission à. l'Organisa~io~

des Nations Unies seraient présentées, En SOl, et
du point de VUe du princi?e génÉral, celte décla
ratien est excellente. Mais, comme nous avons
constaté à notre grand regret, au Conseil de sécu~

rité, il a ét~ fait usage du v.eto d'Une f,a~on SI

déra,sonnab1e, contre tot1te logIque et contrp toute
jllsticé, fjue je ne puis qu'être. très dé~t~ qu~ !'on
ne nous donne pas la satisfactlOn de VOl: utll~ser

au moins une fois le droit de veto, pour le bien,
par esprit de prévoyance et pour obÉtr à un
jugenent sain. 7011tefois, il appartient au
Royaume-Uni de décider ce qu'il doit faire,
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One of the good argunents whkh the repre
sentative of the United Kingdoni has pre:Jellted
was his referencc ta the long li st of applicat;ons
of very worthy applkalJts for InemJership in the
United Nation"s, none of which has jeen admitted
to lllel1lbcrship, altho;;gh lVf' ;;)1' knOiV-of at least
almast a11 of us know-that they are we] wo:thy
of membership. But they are not admitted. Vie
used the veto püweT; we e'/en brought Forth
reasons which are not r.lentioned at ail in the
Charter, in arder to say that they were not wotthy
of membership in the United Nations. Yes, for
th<.lt purpuse we \lscd the velo. l repf'at that. for
once, l should have liked, at long last, to sec this
unpopuli1-f tise of tne veto power exercise::l in
favauT of good jndgmetlt and foresight.

'Nhere other applicants are concerned, includ~
ing, a:; l have just 5:>id) very wortr.y countr~es,

we hold n microscope te see whether everytlllng
is perfeet and impercable before we let them pass
the threshold of the United NatÎons. For sorne
countries we even add l:juali/icntions of our Dwn
im'ention to tbose stipulated by the Cllarter, Clnd
wc say that if they do not have those aC:di:i~~maj
qualifications of our own invention, theytan stay
out, they must not come and join our Organiza.
tien.

Most members of the Cotillcil sccm very reso
lutely ta dose their eyes and ears, to dose ail
their senses, induding perhaps t:hr. sixth senSe, 50
as not to see 'Jr feel the rensons why the present
applieant shollirl not be admitted ta membership
in the United Nations. l am not speaking here in
any way of anyone's iJ1tegrity. EVetl a persan or
a body whose integrity is not in !..Ju~stion, how
ever, can malœ mistakes, can faIl into wlar1g1e~

melits and tan (~e1 hÎlnself or itseli for::ed. to
yielc1 to pressure or perhaps ta :nsidiousness. Then
who pays the priee? To my way of thinking, the
priee is paid p,itlcipally by tite pcoçle who afe
now thrown, not on th merey of hl1manity, but
simply thrown out in deserts and mountains. They
are being clothed with lmmiliation, hunger and
è-eath. They, three-quarters of a who:e nation,
are heing allotted that treatment. And white tbs
persists, the very people who are rt~spotlsibll' for
it find de fend ers there. They find offered ta them
here the highest premium bat could be paid,
memhership in the United Nations-l11embership
:n our peace Organization for people who have
done everything possible against our Organization.

The representative of the United King-,dom
mentioned the matter of Arab dîsplaced persans,
<lS have severa1 ûther members, Înch.lùillg UlYSElf.
l am not goîng to repeat what l said yesterday.
l do not think tbat wculd do any good in :my
case. 1 wish od)' ta add an item anj li. dar:fkatian.

As for the item, it comes from two pieces of
news, one of which is dated 19 Febntary 1949,
is from Tel Aviv, aud was written by a corres
pondent' who is not in a:Jy sense favourable to
the Arabs and who 1S, in every sense, favourable
to the Jews. l shan not read'the long article; l
shaH just read the end. If i~ is desired, however,
l can read t4e whale article; perhaps the. other

Un des arguments de valeur avancés par le
r~présen;ant du Royaume-Uni a été la longue liste
des demandes d'admission présentées pl>.r des
Etats parhitl~menr dienrs et <1ont au:t1n n'a tté
accepté, bien que nous tons - ou ùu moins
presque tOllS - sac1lioCIs ql1'l1s méritaietlt tOltt à
fai~ t"être admis à l'Organisation des Nations
Umes. Cependant, ils ne le furent pas. On fit
usage du droit dc veto; on avança même des
raisons qui ne sont nullement mentionnées d.ms
1,l Clml'te aflll de montrer que ees Etats n'étaient
pas dignes d'être Mell1!)res de l'OrgaQisatioll des
N:;.tiom Unies. 011i, il cette fin. on fit usa.g"e ùu
veto. Je répète que, pour une fois, j'au~ais aimé,
~nfin, voir ce droit de veto, qui a été utilisé jus
qu'ici d'une façon impopulaire, exercé avec un
jugement sain et dans U11 esprit ùe prévoyance.

Les 'loutreS candidats, parmi lesquels, comme
je viens de le dire, se troUvent des pays très
dignes de devenir Membres de notre Organi:;.ation,
nous les avons examinés au microscope pour nous
assurer, avant de ks I,lis~tr elltrer au sein d.: l'Or
ganisation des Nfltions U;lies, qu'ils étaient en
LOllS points parfaits et impeecahlps. 'Pour quelques
E:ats, nous ajoutons même cie notre pJ'opre chef
des LOl1oitiol1S à celles qui sont prescrites par la
Charte, et nous déclarons que, s'ils ne les rem.~

plissent pas, ils doivent être écartés et ne peuvent
pas entrer dans notre Organisation.

LI plupart des membres tlu Conseil semblent
fermer résolument les yeux et se boucher les
oreilles et faire abstraction de tous leurs sens, y
compris peut-être ch: sixième) pour ne voir, ni
ne sentir, les raisons pour lesquel1es le candidat
dont :\O:1S tlUU, oCCttp0113 ne devrait p:H r.tre
admts comme Memn.-e de l'Organisation des Na
t:ons Uniet. Je ne mf'ts lllt\lement en cause ici la
pronilé de qui que ce soit. Cependant, même une
per~onnf'_ ou tm crg,misme dont l'intégrité n'est
pas en cause pettt commettre des erreurs, se laisser
entraîtler dans une situation embarrassante et se
sentir obligé de c~der à la ~res,ion Ol! pcut-êt:-e
à une manœt1V1'e insidieuse. Qui donc alors en
supporte l~s I.:Onséqucnees? Selon l~oi, re sont
surtout ceux qui,' en ce moment, sont, nOn pas
"bandonnés à la merr; r1e~ hommes, l11uis rejetés
dans les déserts et les montagnes. Ils sont abreuvés
d'htmiliation, -affamés et exposés à la mort. Les
êtres qui subissent actuellement ce traitemenl
représentent les trois quarts d'une nation. Et,
pe:tclant que cette situation se perpétue, l~s vrais
responsables trouvent ici des Céfenseurs. La
prime la plus haute qui puisse être accorrléf'. 
l'admission a['Organisation des Nations Unies
Jetu' est offerte, à r.llX qui ont fait tO'Jt ce Qu'il
était possible de faire eontte cette Organisation.

Le reprbentant du Royaume-Uni, ainsi que
plusieurs autres membres, oont moi-même, ont
évoqu~ le prublème des réfugiés nrabes. Je n'ai
pas l'Î1ltention de répéter te que j'ai dît hier,
et je ne pense pas que cela puisse être utile en
qlloi que Cl;; soit. Je veux simplement apporter un
autre élément et un éclaircissement.

Cet autre élément provient de deux: extraits
d'articles. L'un est daté de Tel-Aviv, 19 février
1949, et émane d'un correspond,mt qui n'est 11Ul1c
ment favorable ,lUX Arabes et sympathise au
contraire, à tO\1S ég<trds, avec les J:.lifs. Je mf'.
contentel'ai de lire la fin de ce long article. 'Si
c:utlqu'un en exprime le désir, je jèeux cependant
donner lectu~e du texte entier j' la parti~ adverse



side woulc! find something useful in it. At the
end of the article it is stated that: "It is o')yions
tbat mOst of the cHsp1acec1 Al'ahs cannat return,
becatlSe their homes anù in sorne ,;;:ses even
their villages, no longer exist".

This matter has akeady heen exp:ained in sorne
of the reports of Ille United Nations observers
110t Egypt's observers, bllt United Nations ob
servers-wh:ch show that demolitioll of the nomeS
of the disp1E.cec1 Arabs has bcen carriecl out sys
tematically, with in1ention ;md premeditation, sa
that tllOse .1Isabs, once having le ft their homes,
cannat retl1r:l. As 1 statcd to the Seeurîty Council
in Paris [367th meS'ting], they had to leave Be
cause they were 110t even allowed to harvest their
crops. They wcre firt'<1 at and killed, they were not
allowed ta obtain sll[Jplies, it was made impossible
for them ta l'emain in their homes and they had
ta leave. Once thev left their hOtT-es, the homes
were demolished so' that the people had no homes
ta which to return.

l spoke or a telegr.:r.nl whidl was sent from Tel
Aviv on 19 February 1949. l have another tele
gram which was pl\blished in New York news
papers and which deals with a certain type of
Siegfrien Lne that the Jews are trying ta build
around them. Thar is not the exact point with
which l am dcaling now, but it speaks of some~

thing else. We see one of the spokesmen of the
Jews sayin~, according to this te1egram, that;
"conquest by force o[ arms must be fol1owed
immediately by conquest by way of settleI:1ent".

Yes.. cha~e away the Ar.abs, demolish their old
homes, build new ones, take their lands and sett1e
there, and make the conquest complete. Make it
an aH-round fait accomPlî. This is 1egal ~\lrrency

in the eyes of some peop1e-tbe fait accompli. It
lS legal tender, accepted, unfortunate1y 50 often,
in recent months.

It is no \1se deceiving myself. J see that after
forcing a ]c...':ish State, or trying ta force it,
clown the throat of the Arabs, a simi1ar attempt
.is being made to mete out the same treatment to
the very Crganizaion which we are representing
here. We ,,11 know that while we are deb.ating nere
on the present .application, there a:-e people meet
ing at Rhodes and e1sewhere in an attempt to make
at Jeast a preliminary effort towards conciliation.
Does the Security CO\lllcil sineerely believe that
sncll a hurried, a llUstlcd, a "railroaded", a "steam
rollered" admission of the Jewish State ta mem
bership in the United Nations wou1d he an element
of appeasernent, a step towards peace? J stlbmit
that ta base ourseIves ou such an assllmption
would be the most tremendous m:stake we could
commit.

How can you pacify anybody if you do not
understanè .him? How can you pacify him if
you make hlm feel that considerations of justice
-according ta ah t:stilllate, \vhether he )>$ rni>$
taken or not-and even considerations of decency
are disregarded? And they are completely dis:
regarded. How can we pacify his mind if we
do not pacify his heart?
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y trouVera peut-être quelque chose utile. A la fin
de cet article, il est dit: "]1 est é\'ident ql1e )<1

plupart des réfllgiés a:-abes ne peuvent pas retotll'
lIer chez etlX rarce qlte leurs toyers, et CJ.\.lelque~

fois même leurs villages, n'existent plus".

Cette qucstion <l déjù. été exposée d<:l.m quelques
uns des rapports des observatenrs des Nations
Unies - je dis bien, observateurs des Nations
Unies, et non pas observateurs de l'Egypte 
ql1Î montrent :ll1C cette démolition dts foyers des
réfugiés arabes a été exécutée systématiquement,
intenti:mnellement et avec préméditation, de telle
manière que ces Arabes ne puissent pins retourner
dans :el1rs maisons une fois qu'ils les avaient
quittées. Comme je l'<li dit au Conseil de sécl1rlté
à Paris [367ètlle séance], ils ont dû partir parce
qu'on ne les a mëme pas autorisés à faire la
111oisson. On a tin~ sur eux, et certains ont ét~

tués; on ne les a pas laissés se procurer dt! J'avi
taillement; i11eul" a été rendu impossible de rester
chez eux, et ils ont été forcés de partir. Après
leur départ, leurs mai:;on:; onl été démolies, ct, rle
ce fait, ils n'ont plus de foyer où rentrer.

J'ai parlé tout à l'hettrc d'un télégramme envoyé
le 19 février 1949 de Tel-Aviv. T'ai un autre
télégramme, qui a été reproèuit par les journaux.
de New-York et clans leq1ll'J il est (juestion d'une
sorte de ligne Siegfried que les Juifs essaieraient
de construire autour d'etlx. Ce n'es, pas là exac
temcn' le point qui m'occupe en ce moment, mais
ce télégramme traite aussi d'un autre projet. Nous
voyons, en le lisant, que l'un des porte~parole des
Juifs déclare que: "la conquête par la force des
armes doit être suivie immédiatement de la con
quête au moyen de la colonisation".

C'est cela, chassez les Arabes, démolissez leurs
vieilles demeures, construisez-en de nouvelles, pre
nez leurs terres, établissez-vous sur elles et achevez
la conquête. Créez à tous égards un fait <;ll.:wmpli.
Aux yeux de certains, le fait accompli a cours
légaL Il a été malheureusement souvent accepté
comme tel ces derniers mois.

Il ne sert il rien de me leurra. Je voÎs que, après
avoir fait accepter de force, ou plutôt essayé de
faire accepter de force l'Etat juif par les Arabes,
on est en train d'infliger le même tmitement à
l'Or'ganisation que 1.011S représentons ici. Nous
savons tous '1ue, pendant que nous discutons ici
la demande d'admission ql1i nous est soumise, il
y a, à Rhodes ou ailleurs, des gens qui se
réuni5sent pour tenter flU nains un effort préli
minaire de conciliation. Le Conseil de sécurité
croit-il sincèrement que ce sera un élément d'apai
sement, qne ce sera faire un pas vers la paix, gue
d'admettre cet Etat juif à l'Organisation des
Natic'TI$ Unies, avec une telle hâte, Lme tclle préci
pilatiJn, "à toute "Vapeur" et en employant la
méthode du "rouleau compresseur"? J'affirme que
nous fonder sur une telle supposition serait l'er
rem la plus énorme que nous puissions com
mettre.

Comment peut-on pacifier quelqu'un si on ne
le comprend pas? Comment peut-on le pacifier si
on hli donne l'impression que la justice - selon
S<J. proprt': conception, qu'elle soit cxuete ou fausse
- et même la décence ne sont pas observées,
cornoe c'est le cas en l'GCCUrrellce? Comment
peut-on pacifier son esprit si on ne fait pas régner
la paix dans son cœur?



l c;],nnot sec the wisdot1l, l cannot see the
justire of it, and r see no harmony at al! between
the idea of approving or recommending the appli
cation now before the Security COllntil and any
attempl at pacifying, appeasing or helping ta
create a l1\ore serene and more C011ciliatorv atmos
pherc in that tortured Middle East wllieh we
pretend to pacify. This "pacification work" is
bdng done in the name of the United Nations,

Do the members of the Securitv Col1ncil sin
cerely bcliev'c that the p<::ople of tiie Middle East
will have great confidence in and reverellce for
the United N...tions, if, wh en the Jews forcibly
drive away three-quarters of the people of Pales
tine from tlIeir homes, and when sa many other
considerations tend ngainst accepting their appli
cation for membership in the United Nations, we
not cnly do not treat that application in the way
in which other applications are treated but give
it a vastly preferential treatment over all the other
applications?

l think l have sairl aU that l considered it my
duty ta say to the Security Council today, !lot
only as a represelltative of Egypt, but also as a
humble member of the hnman famil}', a member
of that humanity whose hopes in 11S wou1d be
bctrayed if we acted against the prineip1es of
justice, against the principle of self-determination
for the people, and against the precepts of human
rights, which the United Nations, only a short
while ago, approved. .

If in spite of anything and everything to the
contrar,)', the Seellrity Couneil decides by a
majority vote to recolllmend to the General
Assembly the acceptance of the application now
lJefore it, my delegation and my country entirely
wash their hands of stlch an act.

General McNAUGHTON (Canada): The: views
of the Canadia11 deley.ation 011 IsraeJ's application
for memberslJip were expressed in the Secllrity
Col1l1cil in Paris in De~ember of 1948 [383rd
,nceting]. At that time, Canada felt tltat a deeision
on Israel's application for membership should be
deferred, not iJldefinitely, but long enough to en
able the Security Couneil ta give the matter more
cardul consideration. Members of the Couneil
who believeâ, as Canada did, that the question
should not be pressed to a vote at that time, were
ob1iged ta abstain, with the result that the applica
tion fnllcd to receive a favottrable recommendation
irom the Counei1.

N ()w the pOSition has been somewhat c1arified
in consequence of the armistice agreement which
we welcomed sa warmly in the Sectlrity Council
yesterday, Taking this fayourable deve10pment of
the situation into account, and in the hore that the
armistice Wtll lead to a peaceful settlement by
agreement, the vie\\' of my Government is that
Canada woulcl 110W be justifIed in supporting
Ismel's reneweù application for membership in
the United Nations.

l have been instructecl to vote accordingly.
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Je ne vois ni la sagesse, ni la justicç de cette
façon de faire, ni aucune harmonie entre l'idée
~'approl1ver la demande d'aùll1tssion soumise au
Co~sei1 de sémrité et d'en recommander l'accep
tation et une tentaüve, quelle qu'el1e soit, de
pacifier, rl'apaiser ou d'aider à créer une atmo~

spère plus sereine et plus concillante dans le
j'doyen-Orient tortmé gue nous prétendons paci·
fiel'. Et Cett~ "œuvre de pneification" est faite
au nom des Nations Unies!

Les membres du Conseil de sécurité croient-ils
sincèrement que les peuples du Moyen-Orient
auront une grande confiance dans ]'Organis~tion

des Nations Unies et un profond respect pour elle,
si, alors que les Juifs chassent de lems foyers
les trois qual'ts des habit"nts de Palestine et que
tant d'alltres considérations militent contre l'accep
tation de leur demande d'admission à l'Organi
sation des Natiolls Unies, non seulement nO\1S ne
trn.itons pas cette demande de la même manière
gue les autres, mais nous hli réservons 1111 traite
ment très privilégié?

Je pense avoir dit tout ce que je considère
comme étcmt de mon devoir de dire au Conseil
de sécurité, non seulement en ma qualité de repré·
sentant de l'Egypte, mais aussi comme humble
membre de ln famille humaine, comme membre
de cette humanité ·qui a mis en nous des espoirs
qui seraient trahis si nous agissions contre les
principes de justice, contre le droit des peuples à
disposer d'eux-mêmes et contre la Déclaration
des droits de l'homme que les Nations Unies ont
approuvée il y a peu de temps.

Si, en dépit de tous les arguments qui ont été
invoqués, le Conseil de sécurité décide à la majo
rité de recommander à l'Assemblée générale d'ac
cepter la demande d'admission dont nous SOm
mes saisis, ma délégation et mOIl pays déclinent
toute responsabilité.

Le général MçNAUGITTON (Canada) (traduit
de l'anglais): L'opinion de ln délégation cana
dienne en ce qui concerne la demande d'admission
ti'fsraël a été exposée en décembre, à Paris, au
Conseil de ,ecmite [383ème séance]. A ce
moment-là, le Caml(la était d'avis gue la décision
concern:1l1t la demande en question devait être
ajomnée, non pas indefmiment, mais assez long
temps pour permettre atl Conseil de sécurité
d'étudier p1t15 attentivement la question. Les mem~
ores dit Conseil qui, comme le Canada, pensaient
qu'il n'y avait pas lien de mettre la question aux
voix à ce moment-là, furent obligés de s'abstenir;
il en résulta qne h demande en question n'obtint
pas le nombre de voix nécessaire pour faire
l'objet d'une recommandation favorable de la
part du Con'eil.

La situation s'est quelque pen éclaircie à la
suite de l'accord d'armistice dont le Conseil de
séc'lrité s'est si chaudement félicité hier. En
considération de cette évolution favorable de la
situation, et dans l'espoir que l'armistice conduira
à un règlement pacifique par voie d'accord, mon
Gouvernement estime que le Canada cst fondé à
appuyer la nouvelle demande d'ad~lission d'Israël
à l'Organisation des N.atiollS UnIes.

J'ai reçu (lourinstructions de voter dans ce
Sens.
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The PRESIDENT (trallsiated from Spanish):
If no other representative wishes to speak, 1 lihall
expl"in the position of my (;overnment in the l:ase
of Israel.

As representative ci Ct'IlA, and :n accurclance
with the instructionS received froœ my Govern
ment, l wish to state that 31Y deleg..tion will vote
in favonr of a recom1l1en:1ation by the 5ccurity
Counell ta the General Assemb1y that Israel
should be <îomitted ta the United Nations bectluse
it Îuifih the reqllirerrents for membership as laid
down in the Charter and the CounciI's rub; of
pr:.eedure. In t~klng tl13t position, my deleg:l.tion
is adhering to the traditional view of the Cuban
people, who welcome the faet that large groups
of httman beinp.s who have deve10ped a certain
national conscloLlSness are not ta te subjected tu
the domin;Jtion of other countries differing from
them i:l clllture, tracEtion and alher characteristics
of a modern State.

In yoting for the admission of Israel, Ct·.ha is
confident tbat the latter will develop pe.",ceful
re1atiollships, based on routual understandil1g,
with its Arab neig~.bol1rs, towards wbom CLtba
has always had friend1y feelings, and Lhat a satis
factory soltltion will be follnd on the question of
the international st<.tus of ü:ê Holy Places, the
tradle of the three greatest and oldest religions on
earth.

As no other representative wishes to speak, l
take :t that th~ COLlncil is in favour of recom~

t,ncnding the admiss:on of Israel. l wonder, how
evet", whether any representafve desires to stlbmit
a concrete proposa! in thnt connexion,

MF. AUSTIN (United States of America) : Four
months ago tl:e Secretary-General placed before
:he members of the Scô:urity Council c10ctlment
S/1093, which was a letter dated 29 Novernber
1948, from Israel's Midster for Foreign Affairs
ta tbe Secretary-Gclleral concerning Isr4lel's appli
cation for admission to membership in the United
Nations and' contdning a declaration aecepting
the the obligations of tbe Cllarter. That applica
tion was diseussed in Paris on 2, lS and 17 De
cember and again yeste:"day 1383'rd, 384th, 385th
and 413ih meeting.s] wc! today in New York
Moreover, the Committee on the Admission of
New Members discussed this appEcation and
maèe a report which tS ccntair.ed in document
$/1110. This report condL1ded with the state
ment that the Committee: "considers that it will
be for the Security Couneil to decide nt the
prO:;ler time whether ta refer the matter back
to the Committee or :0 take a decision itself".

The Security Coune:t yesterday decided not to
submit the matter agab to the Membership COtn
mittee, and 'GppatE"Tlt1y we have now finished tile
debate. Therefore, 1 move the following resolu~
tion [.5';1276]:

"The Security COU1iCÜ,

"Hav:'ng r,xeived and cOtisidered the application
of Israel for menbership in the United Nations,

Le PRÉSIDENT (traduit de i'e:;pagMl):
Si aucun autre ~eprésentant ne demande la pa
ro!e,ic vais la prendre pour exposer les raisons
de la position que prend ma délégation sur la
question d'Israël.

~I1 ma qtlalité de rep~sentant de CreA et en
exécUlion des instructions que j'ai reçues de mon
Gouv~memen(, je tiens È. indiqllcl' que ma délé
gation votera en faveur de l'"dO[)tiOIl de la réso
lution recommandant à l'Assemblée générale d'ad~
mettre Israël à l'Organisation des Nations Unies.
car elle estime que (et Etat réunit les conditions
requises par la CiJarte d le règlemen: intérieur
dt1 CÜl1seil pou:- ùeveni:- l'\'Iembre de l'Organi
sation des Nations Unies. En votant ainsi, ma
délégation reste fidèle à la tradi:ion du peuple
cubain, qui tient à ce que les grdntIs grJupements
humains qui ont réussi à se forger une cons~ience

collective nationale ne soient pas soumis à d'autres
p"ys, dont la tradttioll, la culture et les wtrcs
éléments caractéristiques c1\m Et<..t moderne dif
fèrent des leurs.

En votant en faveur de l'admission d'Israël,
Cuba est er_ outre convaincu que cet Etat vivra en
bonne intelligence avec ses ,oisins arabes, pour
lesquels Cuba ressent une profonde sympathie,
cl que la question du statut illternatiOm.l nes
LLeux saints, berceau des trois religions les pbs
importantes et les plus anciennes du monde, sera
résolue d'une matlière satisfaisante.

Si aucun autre représentant ne désire prendre
ta parnte, je considérerai qUE; le Consell est d'avis
de recornr.1ander l'admission de l'Etat d'Israël;
j'aimerais dom: savoir si un représentant quel
conque a une, propositiDn concrète à faire à ce
sujet.

M, AUSTIN (Etats-Unis d'Am~riqt:e) (tr,ad~tit
de l'anghds): Il y a quatre mOlS, le Secretalre
généra.l U SOIlrr.is ~\1}( membre,s cy ~on~eil de sé
curité le document 5/1093. r s agJssatt d une lettre
adressée au Secrétaire général, le 29 novembre
:948, par le Ministre des affaires ét.r"'';1gèrcs
d'Israël, et relative à la demande d'admiSSIon de
te pays cO~1me Membre d; 1:0rg.a::lÎsa~10n de;s
~ations Umes. Ce:te lettre etait SttlVIC dune de
claraciol1 acceptant les obligations découlant de la
C11arte. 1..<1 demande d'admission a été discutée à
Paris les 2, lS et 17 d§cenlbre [383eme, 384ème
el 385Jme séances1. La discussion ~ ~té reprise
à New-York 11ier [413ème .\éance] ct a11jourd'hui.
De plus, le Comité è'admission des l,lOuveaux
Membres a discuté cette denande et 2. fait un rap_
port qui constitue le do:umf'nt 5/1110. Le Comité
conclut :;on rapport de la façon suivante " ... 11
appartiendra au Conseil de décider, le moment
V<"Ul:, s'il convient qlJ'il en réfère à nOl.Jveau au
Comité ou qu'il se ?rononce directen:ent 1ui-. "merr.e .

Hier, le Conseil de sécurité a décidé de ne pas
renvoyer de nouveau la question au Comité d'ad_
mission tIes r.ouveal.lX Membres. Il semble dons
que nous soyons arrivés a"J. terme de nos débats
sur la q\lestion. Rn c:.nséqllen:e, je propose au
Conseilla résolution sJivante [S/1276]:

"Le Co,nsei! de sécurité,

"Ayallt reçu et exa-miné la demande d'admission
d'Israël comme Mcmbre des Natiüll~ Unies,



"Decides in its judgment that Israel is a peacc
loving State and 15 able and willing ta carry out
the obligations cantained in the Cbrter, and

"Recommends ta the General Assembly that it
admit Israel ta membership in the United
Nations."

The PRI'5IL'ENT (tmnsfated from Spanish) ~

The propûsal which has just been submitted by
the United States representative is open for dis
Cl:ssion.

If :10 representative wishes ta speak on ~he

proposaI, r sha!l put it ta the vote at once

Mr. MALIK (Dn.ion of Soviet Socialist Rep:th
lies) (tra11slate4 f10m Russian) : The USSR de1e
gation has repeatedly outlined its views on the
q:1estion of the admission of the State of Israel
to membe:-ship in :he United Nations. It sLlpports
the application; it annoltnced this sl1wort aiready
last December, when the question was exami:1ed
by the Security Council i:1 Paris.

The delega:ion of the USSR Î3 guided by the
lofty principles of the foreign poliey of the USSR
Government, which ,ecognizes the right of aIl
natio:1s to (l free and independent existence, as it
recognizE's their right to create their OVIn state
struc~ure and ta progress independently in accord
ance witr. their own wisl1es and the will of their
people. Guided by /:hese noble principles, the
è.elegation of the USSR has oaintained, from the
yery beg:nulug of the discussions on the Pdf'!'l~

tine qnestion, that bcth the Jewish and the Arab
population of Palest.ne were eq:lal1y en:îtled to
éon independent national existence, freedom and
independence, induding the right to seœde and
form an independent State.

The USSR c!elegatio:1 ha.s accordingly sup
ported, both in the Security Co:mdJ and in the
General Assembly, the lofty prindple of the free
and independent existence of the Jewish and
Arab peoples in ?alestine.

Certain extraneous forces, however, have :ried
. harè. to prevent a pellceft:l settlement of tlle Pales
tine questîo::J. a:ld the immediate creation, in
accordar:ce with the General Assembly reso1ution
of 29 Kovember 1947 181(IJ)J, of two jnde~
pendent States in Palestine-a Jewish and an
Ara') Statf".

This resoluticn would have heen ca:ried out
in good time and the Palestine question would
have been solved aIready, had it not been for the
interference of those outside forces worldng for
the colonial, oil and military strategie interests
of the United Kingdom and tr.e rnited States,
through the notoricus Aramco Corporation and
the Bri:ish puppet, Kîng Abdullah, and had it
not been for the aggressive action 0: those forces
in preventing tr.e imple:nentntion of the General
Assembly clecision on the creation of two inde
pendent States in Palestine. Ko settlemen~ has
beell aclJieved 30 far because these extraneOL;S
forces have interfered in the no~mal ané peaceful
development of the Palestine question.
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"Décide qu'à son avis Israël est un Etat paci
fique capable de remplir les obligations de la
Charte et disposé à le faire et, en conséquence; .

"Reconnnande à l'Assemblée génàl'ale d'admet
tre Israël comrr.e Memhe des Kations Unies:'

~ PRfl:SIDZNT (traduit de l'espagnol):
J'al en mains la proposition que vient de formuler
le représentant des Etats-Lais; quelqu'un désire
t-il prendre la parole à ce sujet?

Si aucun représentant n'a d'obsenntions à
présen:er, je vais immédiatement mettre cette
proposition aux voix.

M, MALIK (Un:on dcs Républiques socialistes
soviétiques) (traduit du russe): La délégation
de l'URSS a exposé à maintes reprises son point
de vue stlr l'admission d'Israël à :'Organisation
des Natior:s Unies, La délegati:m de l'URSS ap
puie la uemamk ù'adllJission de l'Eta: d'Isl-aë1.
Elle l'a déclaré déjà au mois de décembre dernier,
lorsque le Conoeil de sécurité était en train d'étu
dier cette question à Paris.

La délégation de l'URSS s'inspire des hauts
principes de la politique extérieurt du Gouver
nement de l'Union sov:é:tiq:.te qui reconnaît à. cha~
que nation le droit à une existence libre et indé
pendante, le droit d'avoir son propre :3:tat et de
se développer en toute liberté, confonnément à
la vo:onté pogulaire. S'inspirant de ces nobles
princi;Jes, la déléga.tion de l'URSS a soutenu, dès
les premiers jours de la disCllSsion du problème
palestinien, que 1::< popnlatinn juive et la popula
tion arabe de Palestir.e ont, toutes deux, pleine
ment cirai: à une existence natioJnaie indépendante
et libre, jusque et y compris le droit de faire
sécession et de {onder tm Etat indépendant.

S'inspirant de ce principe, la dé1ègation de
l'URSS a défendu, tant au Conseil de sécurité
qu'à l'AssemJlée gér.érale, le droit du peuple
arabe et du peuple juif à une cx:ster.ee libre ct
indép~nd;;.nte.

Toutefois. il s'est trouvé ùes forces, à l'exté
rieur, qui ont falt de3 efforts coll3idé~ables pour
em]J€dler la solution pacifique du problème pnlf"sM
tinien, et qui se sont opposérs à la cré<.tion immé
diate de deux Etats indépend<.nts en Palestine 
l'un juif, l'au~re arabe - ainsi que le prévoyait la
résolution de j'Assemblée gén~rale (181 (lI)] en
date du 29 novembre 1947.

S'il n'y avait pas eu ingé!'c.nc~ ge ces I?::,ces
extérieures qui, défendar.t les mterets coloOiaux,
pétroliers et str~légiques cIu ,~oyaU1;'Ie.-1!ni et des
Elats~Unis agIssent par Imtennedlalre de la
iamettse c~n:pagnie Aramco et dll, roi AJrlu,llah,
qui n'est qu'un panti:1 entre les mams des bntan
niques· si ces forces extériet:res Cl'avaient pas eu
recour~ ~ df"s actes agressifs afin d'e:npêcher
~'exécution cie la résolution <ldoptée par l'Assem
blée générale au suje: d~ la créatio,: d~ d,eux Eta~
indépendants en Palestine, cette ~eso.t1tion a~tr,alt

déjà été mise en 'ligueur, et le problèm7palestJm~r.

aurait été résolu il y a l()ngtemps. MalS, par 51llte
de l'interver.tion de ces forces extérieu:-es dans
l'évolution norIT.ale et pacifque des événements
palestiniens, ce problème n'a pas été résolu jus
fJu'à présent.



Yesterclay [413th mectillgj, many members of
the COlmcil rejoked and exulte<! at tl1e cor.clnsÎ::>n
of an agreement between Egypt and the State of
Israel. The attitude and statements of the Egyp
tian reprcsentative show, however, tlléÜ exccssive
op:imism may be somewhat premature in this
field. The Secmity Council must 110t relax its
attention in the matter and should take measures
to carry through to the end the initiative alreacly
taken ror its peaceflll settlement and for the
development and strengthening {Jf peace, f:eedom,
rlf'mocracy and the peaceftll c:o-existence and
collaboration of the Jewish aud Arab pecples in
Palestine.

The Secl1rity Council should, therefore, take
steps ta prevent the forces of aggression from
pursuing their cvil desig:1S in Palf>stim, from
inciting th~ Jew:srl and Arab peoples aga:nst one
another, and from fishing in tbe troubled waters
of hatred and armed strife between the two
peoples. Tlwse forces pursuc thc se1tl.sh interests
of a g~oup of large Anglo-Arneric:an moropolies,
whose interest lies in tlle exploitation of the oil
wealth of the Near and Middle East; they pljrSUe,
toc, the interests of the military grollps of ."lame
great Pm·vers which afe noW forgil:g aggressive
blocs, eyeing those two regiolls as a military
strate.rÔc base for launching new aggressi"l"c wars,
and undermining peace and international secudy,
a:ld consequently the Un:ted Nations itself. In
these cîrcmnstances, the Security CounciJ cannat
be complacent simply because the States of Israel
a:1d Egypt have agreed upon an armistice.

The statements made today by seme members
of the Security Council must a1so be noted, in
partinlar that of the United Kingdom reFreser.ta
tlve. We aU remember tf:at during the meetings
of the Council in Paris he tried to find a series
of far-fetched and artifiç;al prf>texrs to prevent
the State of Is:-ael from beconing a member of
the United Natiol1s.

The first argument Cül1cerned the territorial
problem: the United Kingdûm :-epresentative
alleged that the State of Israel had no territory,
though wc aU know that its territory has been
defined by the General Assembly resolution and
that a special map has been attached to that reso
Ilttion. TllOse who are intere3ted in seeing the
territwry of hrae\ may rdcr to the General
Assembly resolution of 29 November 1947 and
the annexed map wbieh clearly marks t~at terrÎ
tory,

It was no Îalilt of the JewisJ-: peorle that
extraneous forces and th imperialistic interests
of international oil companies made it impossible
t-J u<.:cupy th~ tenitDry Md establish ordcr tl1erc
h time. Leave the Jewisb people to themse:ves
and tbey will be masters of the territory assigned
to them. But that is evidently not ta the liking
cf sorne international monopolies amI aggressive
drcles, and they are trying to prevent its realiza
tion.
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Hier [4.13èm,e sému'pJ, pltlsif'urs membres nt!
Comeil de sécurité "c sont montrés enthousiasmés
de l'accord conclu entre l'Egypte et Israël et ont
donné lib~e COllrs à l'allégresse qu'il leur inspirait.
Cependant, l'a,titudc ct les décbr~tions dit repré.
sentant de l'Egypte montrent qu'il est peut-être
prématuré de se montrer trop optimiste. le Conseil
de sécurité doit continuer à suivre avec vigilance
l'évOlution de la question j)<llestinienne. Il duit
veiller à ce que les première.s mesures entreprises
en vue de régler pa~ifique1l1ent ce problème soient
app.1Jquées jI1SqU':Hl bout. et i ce que les rapports.
pactflques et la coliabol'atlOn entre les peuples juif
et arabe de Palcsti~e se dévelopçent et se conso
lident, dans l'i.:ltérêt de la paix, de l<l liberté et de·
démocratie.

Aussi le Conseil cloit-il prendre les dispositior.s
nécessaires pour empêcher les forces d'agression
de poursuivre leur sinistre besogne en P<llcstine,
d'attiser ia haine entr.:: :es J:tifs et les Arabes, Ge
pêc1~er en cau trot.;ble et d'utiliser la lutte et les
conflits ~rmé3 qui opposent ces deux peuples
aH ~e111 profit d'un gr:ntpe de g-ros monopoles
ânglo-américains, désireux d'exploiter les richesses
pétrolières du Proche et du Moyen-Orient. D'au
tre part, il faut les empêcher de faire le jeu des
cliques militaires qui se sont f01"mée.~ <Lll sein de
certaines grar:dcs Puissances et qui s'appliquent
à fOrlller des blocs agressifs, cOl,sidèrent le
Proche et le Moyen-Orient c:omme une base
str,,:égitlne et com:ne L;n tretnpEn permettant de
déclencher de nouvelles guerres d'agression, sa
pent la p<:.lX et la sécurité internationales et mettent
par conséquent en danger l'existence même de
l'Organisation des Nations Ullies. DëllS ces con
ditions, le Conseil de sécurité ne doit pas lie
contenter de la c:onc1usion d'un accord d'armis
tice entre les Gouvernements d'lsraël et de
l'Egypte.

On ne saurait nem P:l1S passer sous silence les
déclarations faites aujourd'~.ui par certains mem
bres du Conseil de sécurité et, e:1 particulier, par
le représentant du Royaume-U:li. NoHs savons
tous que, au cours des réunions du Con.$eil de
séCl.:rité tenues à Pais, le représentant du
Royaume-Uni anit invoqué toutes sortes ùe
motifs artificiels 'Jour ne pas permettre l'Etat
d'Israël à l'Organlsatic-n des Nations Unies,

Il a fait notamment allusion au problèlile terri
torial. Le représer.tant du RD)'atune-Uni a affir
mé que l'Etat d'Israël n'avait pas èe territoire.
On sait pour:ant que le territoire de cet Etat a
été délimité dans une réso:utioll de l'Assemblée
générale et qt.'une carte a été attachée à ce texte.
Quiconq:te désire connaître les limites du terri
toire d'hraël n'a qu'à consulter la résolution de
l'Assemblée en date du 29 novembre 1947; cette·
résolution estlUtln:e d'tUe carte qui délimite d'une
façon précise le territoîre de l'Etat d'Israël.

Des forces étrangères au pays et les intérêts·
impérialistes des mon:Jpoles pétroliers interna
tionatlx ont, certes, ecnpêché l'Etat d'Israël de
prendre po<;~('ssiol1 de ce. :erritoire et d'y faire
rég:1er l'ordre. Mais c'est là une tout autre affaire,
où :'on ne saurait en bltmer le peuple juif. Laissez
ce peuple etl paix, et il se rendra maître du
lerritoire qui lui a été att:ibué. Totttefois, cer
tains monopoles internationaux et certaines cli
ques à tendances agressives semblent s'opposer
à cette solution.
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The second argument advanced by the United
KingdolU delegation in Paris concerned the Con·
ciliation Commission. It was argl1ed at the time
that the admission of the State of Israel ta
membership in lhe United Nations would hinder
the worle of the Commission, an argllment which
does not bold \vater.

The third argument was that the State of Israel
had no elected government. Now, 110wever, this
pretext too is no longer va1id, since we aIl know
that an electioll has been he1d <lnd a government
formed in the Stnte of Israel.

In view of the worthlessness of the old pre
texts, new ones are now being; put forward.
Dotlbt 11as been cast upon the ability of the State
of Israel ta fulfil its international obligations ta
the United Nations. The Secnrity COl\ncil is well
awa,e, however, that the provisional Government
of the State of Israel is loyally coillplying with
its obligations ta the United Nations and particu
larly the decisions adopted by the Security Council
on the Palestine question.

One of the problems has ueen mentioned here,
namely, the question of Jerusalem. This, however,
is a matter for the Conciliation Commission set
up by General Assembly reso1tltion [.l94(IIIJ].
The Commission tS examining the question and
will submit its recommendation thereoll. There
lS no ground for linldng the question of the status
of Jerusnlem with that of tl1e admission of Israel
to membership in the United Nations.

Statements have also been made on the Arab
rerl1gee question, but why sbould the State of
Israel be blamed for the ex;ste.nce of that prob~

lem? Wben see1dng to detennine the responsi~

bility for the existence of the problem of Arab
refugees, we cannat fail to mention the outside
forces l have alre<lc1y referred to. They pursue
their own selfish interests for tlle monopoly
exploitation of the ail wealth l]f tbe Near and
Middle East and the creation of military strategie
bases, whieh have nothing in cornmon either with
the callse of peace and international seClJrity or
the interests of the Arab and Jewish peoples and
only correspond ta the aggressive designs of the
leading eirc1es of sorne States.

What conditions would be more condllCive ta a
quick solution of the problem of Arab refugees:
instability in Palestine, uncertain relations, en
mity and military operations between Israel and
the Arab States on the one hand, or peilce on the
other? Any honest persan approaching the prob
lem objectively would realize without auy doubt
that the problem of Arab refl1gees cou1d be solved
more easîly if a peaceful seulement l]f the Pales
tine question was achieved tban if military opera
tions and instability were to continue.

The Secnrity COllneil should strive, therefore,
to achieve a peacefd settlement of the Palestine
question as saon as possible, thereby ensuring a
so1ution of the problem of Arab refngees. Other~

wise, this problem can only grow more acute.
Consequently, there is no reason for linking the
question of Arab refugees with that of Israel's

D'autre part, la délégation du Royaume-Uni a
invoqué à Paris la question de la Commission de
conciliation, On a affirmé, en effet, qm: l'admission
d'Israël à l'Organisation des Nations Unies entra
verait les travaux de cette Commission. Or, on ne
so.urait accepter un tel argument.

Enfin, on "3 affirmé que l'Elat d'Israël ne pos
sédait pas de gouvernement élu Mais cette objec
tion n'est plus valable, c<lr chacun sait que des
élections ont eu lieu en Israël et qn'un gouverne
ment y a été étilbli.

Etant donné que tous ces arguments sc sont
révélés fort pet! convaincants, on cn produit
d'autres maintenant; on met en doute la capacité
de l'Etat d'Israël de s'acql1itter des obligations
internationales imposées par l'Organisation des
Nations Unies. Pourtant, k COTIseil de sécurité ~
sait très bien que Je Gouvernement provisoire
d'Israël respecte loyaiement ses ohligations à
l'éganl de l'Organisation des Nations Unies et
exécut;e, notamment, les décisions adoptées par le
Conseil de sécurité sur la question palestinienne.

011 a parlé déjà ici de l'un des problèmes, à
savoir celui de Jérusalem. Mais il relève de la
compétence de la Commission de conciliation qui
a été créée par une résolution [194 (lIl)] de
l'Assemblée générale; cette Commission est en
train d'étudier ce problème et doit soumettre ses
recommandations au Conseil. Il n'y a aucune rai
son de rattacher la question du statut de Jérusalem
il ce11e de l'admission d'Isr:lël à l'Organisation
des Nations Unies.

On a également parlé IC] des réft1giés arabes,
mais quelles raisons a-t-on de rendre l'Etat d'Israël
responsable de ce problème? Si on demande quels
sont les responsables de la situation des réfugiés
arabes, il n'y 11 aucun doute qu~, en répondant
à cette question, il faudra mcntionner les forces
extérieures auxquelles j'ai déjà fait allllSion,
forces qui défendent leurs intérêts strict~ment

égoïstes en cherchant à s'assurer le monopole
de l'exploitation des richesses pétrolières. du Pro
che et du Moyen--Orient et à créer des bases
stratégiques daM celte partie du monde, ce qui
n'a rien à voir <Lvec la cause de la paix et de
la sécurité internationales, ni avec lès intérêts des
peuples arabe et juif. Il n'y a là que des velléités
agressives des milieux dirigeants de certains Etats.

Quelles sont les conditions les plus propices
au règlement rapide du problème des réfugiés
arabes? Faut-il, ponr résOlldre ce problème, f]ue
la situation en Palestine soit instable et incertaine,
que cc pays soit en proie à la haine, qu'il y ait un
conflit armé entre Israël et les Etats Arabes, Ott

bien faut-il qu'il y règne la paix ( En abordant
ce problème d'une façon impartiale, toute per
sonne objective et honnête reCOl1llaÎtra qu'un
règlement pacifique de la question palestinienne
sem beaucoup plus l)ropice à la Sohltion du pro
blème des réfugiés arabes qne les opérations mili
taires et l'atmosphère d'instabilité gui règne en
Paiestine en ce moment.

Le Conseil de sécurité doit donc s'efforcer
d'aboutir Je plus vite possible à. un règlement paci~
figue de la situation en Palestine et d'assurer par
là même la solution du problème des réfugiés
arabes. Sinon, ce problème ne fer<l que s'aggraver,
Il n'y a donc aucune raison de rattacher le pro
blème des réfugiés arabes à celui de l'admission
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al1lJlissiol1 ta rnembcrship in the United Nations.
The only link between the two Îs that the soener
peace is established in ?alestine, the sooner and
the more successfully will it be possible ta solve
the problem of Arab refugees.

l now wish ta say a few words on the attenpt
of the United Kingdom representative ta link
the question of Israel's admission with tllat of
the admission of sorne of the States whose appli
c::.tionshave noV\' been before the Seeurity Council
for a considerable time.

Il is o)vious from the statenents he has made
that both he and his Goyernmel~t are still pursuing
a policy of favouritis:n towarrl_~ sorne of the
app1ieants and of disçimination aga:nst others.
The Uni:ed Killgdom represenlative has carefully
[isted the States favoltred by himseif and his
Government. He mentioned Portugal, Ireland,
Ceylan and Transjordan, but fai1ed ta mer.tion
Bulgaria, Romania, Hung-ary, the Mongolian
People's Republic and Albania. What is more,
"te passeJ uvel' in silence the fact that it was the
United Kingdom delegation itself. with the sup
Fort of :he United States of AmeTic<:, which had
blocked the applications of bese States in the
Security Couneil and had thus in faet applied the
'''veto'', ?reventing 50 far the admission of States
which bave a full and lega1 right ta ':le rnembers
of the Unlted Nations, much maTe Tight, for
instance) tbat the brand-new "State" of Ceylon,
which i:J. effeet remains a British co10ny. The
United Kingdom rep:-esentative was silen~ on
those faets, for mention of them would not have
been ta his advantage_

Nor did he mention the faet that the General
Assembly in Paris had adopted the Swedîsh reso~

lution [197(III)] recommending that the Security
Counô:, ac.ting in actorclanec with :hc prindplc
of tlniversality, should reconsider aU :we1ve appli
cations and make the appropriate decision on the
admission of those States ta membership in the
United Nations. It wou1d seem, however, that
the Udted Kingdom representative has no inten
tion 0-: being guided by the General Assembly
reeommendation ta reconsider the application of
a11 twelve States and to take a pos:tive decision
on their admission ta mernJership. He is still
maintaining nis fOTmeT attitude of favouritism
towards one group of States and discrimination
agains: another. Il is of course impossible ta
agree with sncb an attitude, sillce it is in direct
C!ontradiction with bath the prindples of the
Charter and the recommendation of the General
Assemb1y.

There can be no doubt that the sooner the
United Kingdom delegation and those who sup
port it withd.aw frem that positiD:l, the sooner
will it be possible to reach a hvourable solution
of the question of the admission of all ~elve

States whieh have applied for membeTship of the
Unite': Nations.

d'Israël il l'Organisation des Natiom TJnie~_ reg
deux problèmes ne sont liés que dans la mesure
cù un prompt rétablissement de la paix en Pa1es
t:ne eon:ribt1era à régler rapidement le problème
ces réfugiés arabes.

Je vO:.ldrais dire quelques mots a-j sujet de la
tentative faite par le représentant Ct1 Royaume
Uni en vue de rattacher l'admÎssiUll J'hraë1 à la
cuestion de l'admission 'de certains Etats dont les
demandes sc trouvent depuis longtemps entre les
m<Jins dt1 Conseil de sécurité.

Il ressort très nettement de la déclaration du
représentant cl-j Royaume-Uni que son Gouver
nement et lui-même sont l'estés fdèles à leur
politique de favoritisme à l'égard de certains des
Etats qui ont fait leur de111ande d'aclmission à
l'Organisation des Nations Unies e-_ qu'ils conti
nuent à s'opposer à l'~.dmission de eeliains autres.
Le représentan: dl! Royaume-Uni a soigneusement
énuméré les Etats à l'égard dt:squels son Gouver
:lement et lui-même poursuivent une politique
de favoritisme. Il a nomnlé le Portugal, l'I:landf',
Ceylan et la Transjordanie, tout eu évitant de
mentionner les demandes de la Bulgarie, de la
Roumanie, de la Hongrie, de la République popu
laire de Mongolie et de l'Albanie. Non seulement
il n'en fait aucune rtention, mais il a également
passé sous silence le fait que c'est précisér:1ent la
délégation du Royaume-Uni qui, <l'lec l'appui de
la délégation des Etats-Unis, a empêc.hé le Com;eil
cie sécurité de donner suite aux demandes de ces
Et<:ts. Elle a fait, en réalité, usage de son droit
de "veto" et a empêché ainsi l'admission d'Etats
qui possèdent toutes les conditions requises pour
faire partie de l'Organisation des Nations Unies
et qui sont certainement plus qualifiés que ne l'est,
par exemple, le nouvel "Etat" de Ceylan, qui reste,
en fait, une colonie britannique. Le représentant
du Royaume-Uni n'en a soufflé mo~) car il n'était
pas da::ls son Întérêt d'en parler.

Le représentant d'J Royaume-Uni s'est égale~

lUent abstenu de mentionner que l'Assemblée géné
rale avait adoité il. Pal-rs une résolution présentée
pur la Suède' [J97 (Il!)] et d'après laquelle le
Conseil de sécurité doit réexaminer les douze
demandes d'a1missicn dont il est saisi en s'ins
pirant du pr:neipe de l'universaJj~é et prendre
une décision au sujet de l'admiSSIon des Etats
intéressés à ['Orgar_isation des Nations Unies.
Il semble cependant que le représentant du
Ro)'aume~Uni n'ait pas l'intention d'obser"Q"er
cette recommandation de l'A;;sem1>1ée générale
selon laquelle le Corseil doit examiner les décla
rations de ces douze Gouvernements et donner
une S,lite favorable ~ leurs dem<Jlldes d'admission
à l'Organisation des Nations. Unies. Le représen
tant cu RoyaumeRUni contlllue à favoriser un
groupe d'Eta~s et à s'opposer à l'admission d'un
antre groupe. Il va sans dire (]t:'on ne saurait
accepter cette attitude, car elle est incomp<:tib1e
avec les principes de la Charte et va à l'encontre
de la recomn::andation de l'Assemblée générale.

On peut être certain que, aussi:ôt que la délé
gation du Ro?aume~Uniet ceux ,qui la sOtltiennent
auront abandonné leur attitude présente, la ques
tion de l'admission des douze Etats a~'allt bit
leur demande d'<IdmissiOfl à l'Organisation des
Nations Unies pourra être résolue favorablement.



In conc1lI3ion, l wouk! Uce to state again that
H-./"; delegation of the USSR supports the aPFlica
tion of t~e SttLte of Israel and will vote for its
admissioll ta membership in :he l"ni:ed Nafons.

Mr. TAl(:I..SRNECü (Vlml.inian Soviet Socialist
Repnblic) (lransllJ-led troM Russian) = The
Uktainian deleg<'..tioll has .a1ready had the oppor
tunity to explain its attitude towards the creation
of the State of Israel a:ld the admission of that
St.. t!' to mcmbership in the United Nations and
alsc tow.'lrds tlle Pakstine que3tion as a whole,

~ome meJl1bers of tl:c Sccu~ity Council have
done tlleir utmost ta prevent the ·implementation
of the General Assembly resolution on the Pales
tino:: 4U~liol1. Thcsc clforts were r.:w.de both in
the Security CouDcil nncl otller organs o{ the
United Natlo:ls and in Palestine itself, where the
Aral) ad Jewiû"l pcoples were incitN! to nght
each other. Th:ü bns led ta sl.::ffering and iosses
on bath sicles. It has also created the problem
of rdllgees.

Same members Dl t~e Sen:rity Ccuncil hRve
not heen conspicuaus either by the:r consistency
'Jr their princip:es. Incleed, they hrn-e displ~yed a
signa: lack of principles and consistency. T;1e)'
var.illatecl Jetween one position anè atlo:her and
the motives guiùing :hem hnd nothing in CDmmon
with the pri:lciples of the United Nntions. The
po3ition of the Ukrainian and USSR delegations,
on the other hand, !:as beell one of principle and
has bee:! consistent ':rom the very beginning.

Tr.e UkrairJian delegaticn wJI vote for the
re::::omm~w:l<.tljon tO a(lttlÎt the Statc of Israel ta
membership in the United Na:ions.

Sir Terence SIlONE (United Kingdom): The
delegatiol1 of the USSR is entitled to its own
interpn:tatioll of United Kin&,dom potry as
regards f'1e Middle East, just as we, for our
part, are entitled to élur own interpretation of
USSR poliey in ::hat or in any other area of the
world, The ùifference between us is thn.t l do
not intend to take this o?portunity, whi::h hardly
seenls to b<: t1pp:oprÎ:J.te, t:J inflict an ohnoxious
propagamla speech on the Secllrity Council. l
wish, however, to make a brief reference to Mr,
Malllà remarks about w~at l said regarding otller
applicants for admission.

l fdt that, in expb.ining that my Government
was a't~t:;.ining on the question of the admission to
the Untted Nations of Israel, ajout whose quali~

fications for membership it unfortunately still
feeh doebt, l was fdly justiiied in referring ta
ether applicants ab:wt whith my Gover:m:ent has
r.o doubts, l wotl:d add that the States l dted
all received seven or more votes in this Coundl,
and that, had it not been for the Soviet Uniûll'S
"Veto, they would bve beel1 admitted, This does
Ilot apply ta any one of the States mentioned by
the representaü...e of the USSR.
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En tenn:nant, je vou::1r<lis clédnrer de nO:1veau
que la délégation de l'URSS ë:ppuie la demande
d'Israël et qu'elle vutera en fu.veu: de :'admÎ55ion
de ce: Etat à l'Organisation des Nations Unies,

M. T'\.K.\..'i-'hl"\lCO (République soci.a:istc 50vi.é
tiq~le d'Ukraine) (traduit du ms.se:: La déléga
tio~ de la Réçublique so:::ialiste sovietique d'Uk:ai
:1e a déjà eu ·'occasion d'exposer ~on attitude
à J'égard de la création de l'Etat d'Israël et de
son adn:ission à l'Organis:Hion des Na:io:ls Unies
Unies, ct de faire culltw.ître ~es vues sur la ques·
tian ::le P,üesti:le dans son ensemble,

Ce:'ta.inE met;1b~es du Conseil de sécurité ont
fa:t :out ce qui était en leur pouvoir pour em
pêcher l'exécution de la résolution G.doptée par
l'Assemblée générale au sujet dl1 ~roblème pales
tinien. Ces efforts ont été poursUlYis au Conseil
de sécu:ité et dans les autres organes des Nations
U:1i~'i ainsi ql.:'ell Palestine mêmr;, ::>ù certair:s
Etats ont prati::Lué une politique qui consistait à
provoquer un conflit armé entre les peuples arabe
ct jl1if. Cette politique a entraÎn6 de grandes
souffrances pour la poptllation arabe et juive et
a callsé nombre de victimeS. Elle a également
crM le prnhlème des réfugiés,

D'autres memhes du Conseil de sécurité ont
adopté une attitude qui n'était ni Jogiqlte, ni cmsé
quentc. En fait, ils ont fnit montre d'un mépris
absolu ponr les p:-ineipes ct pour ['esprit de s:lite.
G:s membres dl1 Conseil allaient d'exrrême en
extrême. Lem· a6tudt était dictée par :es c.ûn51i
dératioJ.s qui Il'aV'aient .rien à voir avec les prin
cipes ie l'Organis<ltion des :\rations "Cnies, Au
contraire, l'aUitude de la délégation de la R~pll

b:ique socia:istesoviécique d'Ukra.:ne et celle: de
l'Dnion s::Jv:étique a été, dès le clébu:, logique et
cOO8éq'.lente,

La délégaticn de la RSS d'Geraine votera en
faveur de la recommandation relative à l'admis
siOn de l'Etat c'Israël à rOrgan1sation des Nalio:ls
Unies.

Sir Terence ::HONE U{oyaume-Uni;· (trikluit
de l'onglcis) : La déléga:ion de l'ORSS a le droit
d'interpréter comme elle l'entend la politiqte du
Royaume-l'ni d<ins le Moyen-Orient, tcut CG!luue

nous sonmes fondés notls-r.1êmes à interpréter
à notre maniè:e la poJtique de l'URSS dans cette
par:ie du monde 011 da.ns toute aatte. La difféfl:ncc
entëe neus est que je ne :ne propose pas de
saisir cette occasion, 1ui ne me parait guère
opportllne, pO:.1r infliger al: Conseil de sécurité tll.

déplaisant discours de propagande. Toutefois, je
désire reve:1ir b:-ièvernellt ~u:- l'allusion q"j'a faîte
M. Mali~ t ce que j'ai dit atl sujet d'autres Etats
qui ont demanc1é à être :2.dmis comme Membres
de~ Nations Vnies.

Lorsque j'ai expliql1~ que mon Gouverœn:ent
s'a')stier.dra.it lors cu vote sur la question de
:'aQlI1issior. d'Israël à notre Orgar.is~.tion p<lrce
qu'il éprouvait certains doutes quant aux titres de
cet Etat à cet égard, j'étais parfaitement en dro:t
ùe {aire allusion il d'autres demnr:des !J. propos
desquelles mon Gouvernement n'a pas la moindre
hésitation. J'ajoute que les candldatures dont il
.<;'agit unt recllCilE, au sein du Conseil, ~t"pt voix
ou pius, et que, sans le veto de l'Union soviétique,
les Etats en question aura.ient été admis, Ced ne
peut s'app[ique~ à aucun des Etats dent le repré
sentant de l'U~SS a fait mention,
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Mt. MALIK (Union of Soviet Sodalist Repub
lics) (translated from Russian): l would like ta
dtaw the attention of the President and of the
Coundl to the fact that sorne representatives in
the Council, as weil as in other otgans of the
United Nations, have developed the habit of
loudly uttering the ward "propaganda" whenever
they are short of arguments to refute the facts
cited by the USSR de1egation, and of thinking
that that proves everything they want and ex~

hausts the subject. By sa doing, they only lay
themselves open to ridicule, since uttering the
wotd "propagancla" can prave ahsolutely nothing.
Sir Terence Shone is now using that method.
Such "arguments" do not deserve any attention.

The PRESIDENT (translated from Spmtish) :
May l reJer the Council to the United States clraft
resolution [S/1276], which will now he put to the
vote?

A vote was taken hy show of hands, as follows:

ln favour: Argentina, Canada, China. Cuba,
France, Norway, Ukrainian Soviet Socialist Re
public, Union of Soviet Socialist Republics,
United States of America.

Against: Egypt.

Abstaining: United Kingdom.

The resohttion was adoPted by 9 votes ta 1,
with 1 abstention.

The PRESIDENT (translated tram Spanish):
In accordance with the principle established by
the Security Council on resolutions subject ta
the unanimity rule, ahstention by a permanent
member of the Coundl does not render the
Cotlncil's decision invalid. l therefore dec1are the
United States draft resolution to be adopted.

Mt. ARCE (Argentina) (translated tram
S panish) : l do not wish to comment on the Presi~

dent's statement that the Council, having adopted
the draft resolution by more than the seven votes
required by the Charter, has decided to recom
rnend Israel's admission ta membership in the
United Nations. l wish, however, to go on record
as stating that, contrary to the view hekl by sorne
if not by practically aH the permanent members of
the Council, this resolution has not been supported
by the nve permanent members of the Council as
required in .Artic1e 27, paragraph 3, of the
Charter. Whlle the President has referred to an
established princip1e, l do not believe that the
Sect~rity Council can establish principles to
moddy the Charter whenever it thinks fit.

. ~ahmoud FAwzI Bey (Egypt): For reasons
slm,lat to those expounded by the representative
of Argentina, l wish to express my doubt as to
cert~in interpretations of the way in which
ArtICle 27, paragraph 3, of the United Nations
Charter should be applied.

MI. MALIK (Union of Soviet Sodalist Repub~
l~cs) (translated tram RltSsian): l wou1d merely
hke to draw the Council's attention ta the fact

M. MALIK (Union des Républiques socialistes
soviétiques) (tradlût du russe): Je voudrais atti
rer l'attention du Président et des membres du
Conseil de sécurité sur le fait que certains mem
hres du Conseil, ainsi que certains membres d'au
tres organes de l'Organisation des Nations Unies,
ont pris l'habitude de prononcer hien haut le mot
de "propagande" lorsqu'ils sont à court d'argu
ments pour réfuter les faits cités par la délégation
de l'URSS; ils estiment, en effet, que cela suffit à
prouver leur thèse et à régler tout. En adoptant de
tels procédés, ils se mettent dans une situation
ridicule, car on ne prouve rien en prononçant le
mot de "propagande". Or, c'est précisément à
cette méthode qu'a eu recours Sir Terence Shone.
Cette "argumentation" ne mérite pas que l'on s'y
attarde.

Le PICËSIDE,NT (traduit de l'espagnol):
T'attire l'attention des membres du Conseil sur le
l)rajet de résolution soumis par le représentant
des Etats-Unis [S/1276] que je vais maintenant
mettre aux voix.

Il est procédé aH vote à main levée.

Votent pour: Argentine, Canada, Chine, Cuba,
France, Norvège, République socialiste soviétique
d'Ukraine, Union des Républiques socialistes so
viétiques, Etats-Unis d'Amérique.

Vote contre: l'Egypte.

S'abstient: le Royaume-Uni.

Par 9 voix contre une, avec tme abstentio,t, la
résolution est adoptée.

Le PRÉSIDENT (traduit de l'espagnol) :
Etant donné que le Conseil de sécurité a déjà, en
ce qui concerne les résolutions soumises à la règle
de l'unanimité, établi Lln précédent selon lequel
l'abstention volontaire d'un memhre permanent
n'invalide pas la décision dlt Conseil, le projet
de résolution présenté par le représentant des
Etats-Unis est adopté.

M. ARCE (Argentine) (tradlût de l'espagnol) :
Je n'ai aucune observation à formuler au sUjet
de la déclaration du Président selon laquelle le
Conseil a décidé de recommander l'admission
d'Israël à l'Organisation des Nations Unies, étant
donné que ce projet de résoluti.on a obtenu plus
des sept voix exigées par la Charte; en revanche,
je tiens à ce qu'il soit spécifié dans le procès
verbal que, contrairement à la thèse soutenue par
quelques-uns, sinon par la presque totalité, des
membres permanents du Conseil, ladite résolution
n'a pas réuni les voix des cinq membres perma
nents du Conseil, comme l'exige le paraf{raphe 3
de l'Article 27 de la Charte. Certes, le Président
a fait allusion à une jurisprudence déjà établie,
mais je soutiens que le Conseil de sécurité n'a
pas qualité pom créer, quand il le juge utile, une
jurisprudence en vue de modifier la Charte.

Mahmoud FAWZI Bey (Egypte) (traduit de
l'anglais): Pom des raisons analogues à celles
qui ont été exposées par le représentant de l'Ar
gentine, je tiens à exprimer le doute que j'éprouve
au sujet de certaines interprétations de la manière
dont l'Article 27, paragraphe 3, de la Charte des
::-:J'ations Unies devait être appliqué.

M. MALIK (Union des Républiques socialistes
soviétiques) (traduit du russe): Je voudrais
seulement faire observer que, conformément à
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that, in accordal1ce with the established practice
of the Security Council, when a permanent mem~
l1P.r of the CaLlDeil ab5tains from voting, such
action :5 not interpreted in the way that sorne are
now erJdeavouring ta interpret h.

The PttESlDENT (translated [rom Spanish): If
th~Te i~ no o1Jjechon, we shal1 consider the remain
ing ite:ns on the Council's agenda at our next
meeting, to be held next Monclay, 7 March, at
3 p.rn., and l hope that we shaH be able ta settle
the Inoonesian question as saon as possible after
tlLe other n:attcrs which have iirst ta be 1:011

sidered.

The meeting rose at 5.50 p.rn.

ln pr"tique établie par le Conseil de sécurité, ]'abs
tenticn d'un membre perm"nent du Conseil n'a
pas r.écessairemerit la signification que d'aucuns
tentent de lui attribuer.

Le PnÉs1DIWT (tradu;t tIe J'espagnol):
Si les membres ct! Conseil n'y voient pas d'jncon~

vénient, les points sui,ants de l'ordre du jour se~

ront exal1linés lors de la séanCe qui aura lieu
lundi prochain 7 mats à 15 heures; j'espère
que la question d'Indonésie sera résolue ensuite,
aussitôt que possible, apr~s la rlisC1tssion des qlles
tians qlli doiven: être exam:nées en premier lieu.

La séance liS; levée à 17 h. 50.




